
  

A vous de jouer pour apprendre aujourd'hui les deux 
derniers vers !

... Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ?

Ces doux êtres pensifs que la fièvre maigrit ?

Ces filles de huit ans qu'on voit cheminer seules ?

Ils s'en vont travailler quinze heures sous des meules.

Ils vont, de l'aube au soir, faire éternellement

Dans la même prison le même mouvement.

Accroupis sous les dents d'une machine sombre,

Monstre hideux qui mâche on ne sait quoi dans l'ombre,

Innocents dans un bagne, anges dans un enfer,

Ils travaillent. Tout est d'airain, tout est de fer. 

Jamais on ne s'arrête et jamais on ne joue.

Aussi quelle pâleur ! La cendre est sur leur joue. 

Il fait à peine jour, ils sont déjà bien las.

Ils ne comprennent rien à leur destin, hélas !

Ils semblent dire à Dieu : - Petits comme nous sommes,

Notre père, voyez ce que nous font les hommes !
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Ces vers reprennent une idée chère à Victor Hugo, que vous avez peut-être 

déjà repérée à la fin de Claude Gueux : Victor Hugo, qui est catholique, pense 

que Dieu donne à chaque être vivant des qualités à sa naissance, et que le 

devoir de la société est d'apporter autant à l'individu que ce qu'il avait en 

naissant. Cela signifie, en dehors de toute croyance religieuse, que chaque 

individu possède à sa naissance des qualités innées d'intelligence, de 

beauté et de santé, et qu'une société juste est celle où tout est fait 

pour permettre à ces qualités naturelles de se développer. Le travail 

des enfants, qui ruine la santé, l'intelligence et la beauté des petits, 

est donc le contraire de la justice sociale. 

De même, dans Claude Gueux, Hugo insiste sur l'idée que Claude Gueux était 

doué de nombreuses qualités naturelles, mais qu'une organisation sociale 

injuste et mal conçue a fait de lui un meurtrier au lieu de laisser ses dons 

s'épanouir.



  

Ces photos  vous 
donneront un aperçu du 

travail des enfants 
condamné par Victor 

Hugo, en usine, en atelier, 
dans les mines.
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